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Titre-Illustration : Atelier Pol

Éditorial

Savoir ce que nous devrions transmettre à la postérité, en particulier pour les per-
sonnes actives dans le domaine de la construction, n’est pas une question à laquelle 
il est toujours facile de répondre. La plupart d’entre elles disposent généralement de 
documents relatifs à des œuvres réalisées aussi bien que non réalisées. Mais les-
quels d’entre eux pourraient-ils avoir un intérêt scientifique, culturel ou public ? Et si 
oui, qui s’occuperait de la conservation ?

Parce que de telles réflexions sont toujours fondamentales et coûteuses en temps, 
on les laisse volontiers de côté. Daniel Wolf, historien de l’architecture, ne sait que 
trop bien que de ce fait, les fonds d'archives d'importants professionnels de la 
construction finissent parfois aux déchets encombrants. Avec l’association Archi­
tektur Archive Bern, il s’engage pour le sauvetage d’archives et de biens d’architec
tes, ingénieures et ingénieurs, architectes paysagistes et autres professionnelles 
et professionnels de la construction d’importance dans la région de Berne-Mittel-
land. L’entretien qu’il m’a accordé nous apprend comment il réalise cela.

Le fonds de Karl Müller-Wipf est l’un de ceux que Daniel Wolf a pu sauver. De 1948 à 
1951 et en collaboration avec Henry Daxelhofer, cet architecte de Thoune a construit 
la Markuskirche, la maison de paroisse ainsi que le presbytère à la Tellstrasse à 
Berne. Nicolaj Bechtel, nouveau membre SWB, est justement en train de travailler à 
un projet de transformation de cet ensemble protégé. Il nous révèle ses réflexions à 
ce sujet dans la rubrique « 7 questions à un nouveau membre ». 

Également à Berne, un nouveau Prix d’encouragement SWB a pu être décerné dans 
le cadre de la remise des diplômes des céramistes CFC de l’École d’arts visuels. 
Le jury a décidé de récompenser le travail « High Low » de Chantal Meier.

Une agréable lecture à vous,

Monika Imboden
Secrétaire générale du Werkbund Suisse SWB
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En visite chez Daniel Wolf, membre du SWB et  
président du groupe régional Romandie

Chien renifleur 
au service de la société
Daniel Wolf est membre du Werkbund depuis 2004. Il était 
présent lors de l’assemblée constitutive du groupe régional 
Romandie et en est aujourd’hui le président. L’historien  
de l’architecture a de plus été co-initiant de l’association 
Architektur Archive Bern. S’engager bénévolement est 
une motivation profondément ancrée en lui.
Texte : Monika Imboden

Daniel Wolf dans  
la salle de réunion  
de son atelier 
communautaire 
bernois. 
Photo : Monika 
Imboden.
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« Mon bureau ne s’appelle pas Wolf & Spürhund (loup et chien 
renifleur) sans raison », dit Daniel Wolf dans son atelier com
munautaire, dont les locaux se trouvent dans un ancien ga-
rage à la Schlossstrasse à Berne. Il a d’ailleurs déjà dépisté des 
choses singulières. Par exemple les livres de procès-verbaux 
de l’association des maîtres tailleurs de Thoune datant des 
années 1880. Pendant ses études d’histoire de l’architecture 
et de conservation des monuments historiques à Berne, Daniel 
Wolf a en effet découvert quelques livres noirs déposés dans 
la rue pour la collecte de vieux papier, tout près des archives 
de la Ville de Thoune. À l’époque déjà et comme toujours dans 
de tels moments, il a suivi son instinct : « Tu ne passes pas à côté 
de cela sans jeter un œil. » Se penchant d’une fenêtre de la mai
son d’à côté, quelqu’un lui avait alors brusquement demandé: 
«Que faites-vous là ?» Ce à quoi Daniel Wolf avait répondu en 
demandant poliment: «Puis-je monter afin de parler au proprié
taire des livres ?» Il en ressortira qu’il s’agissait là du dernier 
président de l’association des maîtres tailleurs de Thoune – en
tretemps âgé et alité. Le maître tailleur s’était montré très ré-
joui lorsque Daniel Wolf lui avait proposé de remettre ces livres 
de procès-verbaux aux archives toutes proches de la Ville. 

Des sources maigres

Cet incident caractérise bien Daniel Wolf. Et il est tout autant 
représentatif de ce qui se passe pour les documents histo-
riques dont les détenteurs et détentrices veulent ou doivent 
se débarrasser. Il suffit que le temps, la conscience histo-
rique et ou la connaissance de l’importance de tels maté-
riaux manquent pour que ceux-ci soient perdus à jamais pour 
la postérité. Daniel Wolf a pu en faire l’amère constatation vers 
la fin des années 1980 à plusieurs reprises déjà. Il était alors 
impliqué dans un avant-projet pour le service cantonal de con
servation des monuments historiques (Kantonale Denkmal
pflege) de Berne qui était en rapport avec l’élaboration de re
censements architecturaux communaux. La ville de Thoune 
faisait l’objet de la recherche. Les sources à disposition étaient 
plutôt maigres, tant dans les archives de la Ville que celles de 
l’État. De manière répétée, Daniel Wolf apprenait que la docu
mentation concernant les œuvres d’important-e-s archi
tectes et professionnelles et professionnels de la construc
tion de la région avait fini dans la benne à déchets après leur 
décès, la dissolution du bureau ou le déménagement en 
maison de retraite. «Cela n’avait intéressé personne», s’est-il 
entendu répondre lors de ses recherches.

Sauvetage sur initiative propre…

Du côté du service cantonal des monuments historiques, on 
était conscient du problème. Mais les ressources manquaient 
pour s’en occuper. Alors aux débuts de sa vie profession-
nelle, comme il le dit lui-même, Daniel Wolf n’avait de son 
côté tout simplement pas de temps pour cela. Au cours de 
projets de recherches ultérieurs et de son activité en tant que 
collaborateur scientifique au service des monuments histo-

riques du canton de Berne, Daniel Wolf a toutefois sauvé de sa 
propre initiative plusieurs archives qui documentent l’activité 
architecturale régionale du 19e et du 20e siècle en particulier. 
Celles de l’importante dynastie d’architectes Lanzrein de 
Thoune en fait partie: «J’ai passé là-bas des nuits avant la 
démolition de la maison des Lanzrein», se rappelle-t-il. Il a 
également pu éviter la benne à ordures aux plans et aux dos-
siers de Jacques Wipf (1888 – 1947) et de Karl Müller-Wipf 
(1909 – 2010), de Thoune, ainsi que des frères Bernasconi à 
Bienne. 

… et union des forces.

Entretemps, le fils d’une archéologue et d’un architecte a 
trouvé des compagnons compétents et énergiques parmi ses 
collègues FSA de Bienne et de Berne. Il y a environ cinq ans, 
un comité d’initiative – constitué de Daniel Wolf, Jürg Schweizer 
(ancien conservateur du service cantonal des monuments his
toriques), Patrick Thurston (architecte et président de la sec-
tion FSA Berne) ainsi que Daniele Di Giacinto de :mlzd Archi
tekten – a commencé à se «creuser la cervelle» pour trouver 
une solution. De ce travail de réflexion et avec un coup de 
pouce financier de la FSA, l’association Architektur Archive 
Bern, ou AA-B en version courte, a vu le jour en 2019.

Solution intermédiaire pour une 
documentation précieuse

«Le nom Architektur Archive Bern prête peut-être à confusion, 
car nous n’avons pas d’archives physiques. Nous savions que 
nous ne disposions ni de la logistique ni des ressources pour 
de telles archives», explique Daniel Wolf. De cela a découlé 
l’idée de base de l’association: «sauver ou reconnaître ce qui 
est digne d’être sauvé et transmettre à des archives publiques 
les documents repérés». L’association se voit ainsi d’abord 
comme une «station relais» ou «refuge en cas de situation de 
détresse» pour des fonds d’archives de professionnelles et 
professionnels de la construction des régions de Berne, So-
leure, de la partie alémanique de Fribourg et du Haut-Valais 
– suivant le périmètre de la section Berne du FSA. 

Placement difficile

«Nous partions de la situation idéale que nous reconnaîtrions 
un fonds important et que le conseil scientifique de l’associa-
tion rédigerait un bref mémo sur l’importance de la personna-
lité et de son œuvre pour finalement transmettre le fonds à 
des archives», raconte Daniel Wolf. Cela s’est cependant pré-
senté différemment dans la pratique: le peu d’institutions 
nationales, comme les archives de l’Institut d’histoire et de 
théorie de l’architecture (gta) de l’EPF Zurich ou les Archives 
de la construction moderne (Acm) de l’EPF Lausanne n’ac-
cueillent que rarement des fonds d'archives de profession-
nelles et professionnels de la construction régionaux. «Même 
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Seule une partie des plans sauvés d’Urfer & Stähli passera finalement du 
stockage provisoire aux archives de l’État. Photo : Monika Imboden.
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Les photos issues 
des archives d’Urfer &  
Stähli montrant le 
salon pour dames du 
Palace Hotel National 
à Wengen autour 
de 1920 en feront 
certainement partie. 
Photo : Monika 
Imboden.
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Des documents personnels – issus ici du fonds de Hector Egger – contribuent au 
développement de nouvelles perspectives. Photo : Monika Imboden.
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pour Karl Indermühle (1877 – 1933) – tout de même l’une des 
figures dominantes du Patrimoine suisse –, il a fallu beaucoup 
de temps et de travail préliminaire jusqu’à ce que nous puis-
sions le transmettre aux gta», raconte l’historien de l’archi-
tecture.

Le mandat premier des archives publiques des cantons et 
communes consiste dans la représentation de l’activité admi-
nistrative. Des déclarations d’intention pour la reprise d’héri-
tage de professionnelles et professionnels de la construction 
d’importance au niveau régional ou local avec des archives 
individuelles ont certes été signées, quelques contrats de do-
nation ont également pu être menés à bien; mais, en fin de 
compte, les archives de la Ville et de l’État sont également li-
mitées, tant en terme de place que de ressources.

Expertise nécessaire

À cela s’ajoute le fait que les collaborateurs et collaboratrices 
de nombreuses archives possèdent certes des connaissances 
approfondies concernant l’histoire et l’archivistique, mais ne 
sont pas spécialisé-e-s pour distinguer l’importance et la qua-
lité de projets d’architecture, alors que cela est nécessaire 
pour choisir ce qui devrait être conservé et ou non. Car un des 
principes de l’archivistique sur lequel Daniel Wolf met l’accent 
dans chacun de ses exposés et qui ne choque pas seulement 
celles et ceux qui lèguent des successions et les donateurs et 
donatrices est que : « Conserver veut dire sélectionner, sélec-
tionner veut dire abandonner, abandonner veut dire détruire. » 

C’est pourquoi le pas important que représente ce tri revient 
à des expertes et expertes, comme cela se fait au conseil 
scientifique consultatif de l’association Architektur Archive 
Bern. Les conseillers consultatifs soutiennent les archives 
lors des travaux de tri ou les réalisent eux-mêmes, car ils se 
sont occupés des décennies durant de recensements archi-
tecturaux et sont actifs dans le domaine de la protection des 
monuments historiques ou de la recherche en architecture. 
« C’est pourquoi nous nous estimons à même d’évaluer si les 
archives d’un ingénieur ou d’une architecte revêt une impor-
tance pour la postérité. Parmi ce que nous reprenons, nous 
nous permettons aussi de décider quels plans sont impor-
tants. Nous essayons de constituer des dossiers aussi com-
plets que possible : élévations, plans, coupes – en règle gé-
nérale, toutes les phases habituelles du projet jusqu’à la 
réalisation sont documentées. » Les dossiers sont complétés 
par des dessins, carnets de croquis, livres de comptabilité, 
récits de voyage, photos, négatifs ou dias pouvant contex-
tualiser le travail des professionnelles et professionnels de la 
construction. Ce type de matériel a cependant malheureu-
sement trop souvent été perdu depuis longtemps. Et on docu
mente de plus toujours ce que l’on a écarté. Un catalogue 
des œuvres le plus complet possible peut ainsi être livré à la 
postérité. L’idée est qu’à moyen terme, les catalogues des 
œuvres, biographies brèves et lieux des fonds d’archives  
sécurisées soient publiés sur le site Internet de l’association.

Obligé de la cause

L’association accomplit son travail gratuitement. « Nous met-
tons à disposition notre vitalité, notre temps libre et nos res-
sources. Il s’agit d’un service rendu à la société. D’autres tra-
vaillent bénévolement auprès de Spitex ou réparent des murs 
en pierre dans le Jura. Nous sauvons des archives. »

Les locaux nécessaires – où les fonds sont provisoirement 
entreposés, triés et recensés sommairement avant qu’ils ne 
puissent être transmis à des archives pour une protection à 
long terme – sont eux aussi financés de manière privée ou mis 
à disposition de différentes parties comme solution provisoire.

Daniel Wolf a ainsi loué un grand espace de stockage à proxi-
mité de son bureau, une fois de plus à ses propres frais. En ce 
moment, lui et ses collègues de l’association traitent les fonds 
du bureau d’architecture Urfer & Stähli d’Interlaken, qui inté-
grera ensuite les archives de l’État. De plus, une liasse de do-
cuments de la dynastie des architectes Egger de Langenthal 
remontant jusqu’aux débuts de l’entreprise autour de 1840 
vient de refaire surface.

Au niveau financier, la start-up, comme Daniel Wolf appelle 
encore la jeune association, serait une « entreprise kamikaze ». 
Après la pause forcée due à la pandémie de coronavirus, il 
s’agirait maintenant de réussir à sensibiliser encore plus le pu-
blic à la thématique, d’élaborer des documents de référence et 
de trouver des moyens financiers pour pouvoir poursuivre les 
travaux à long terme.

Malgré le coronavirus, les idées et activités de l’AA-B se sont 
toutefois déjà propagées dans d’autres régions. De l’intérêt 
pour mettre sur pied quelque chose de semblable afin de sau-
ver ce bien menacé de la culture du bâti s’est déjà manifesté 
du côté de la Suisse centrale et orientale.

Pour davantage d’informations au sujet de l’association Architektur Archive 
Bern: https://www.aa-b.ch/de/

L’association Archiv Innenarchitektur Schweiz AI-S, fondée il y a peu, est à 
l’origine d’une autre initiative à la direction semblable. AI-S s’est donné 
pour but d’archiver une sélection d’architectes d’intérieur suisses des 20e 
et 21e siècles, afin que celle-ci puisse être conservée, étudiée et transmise.
https://www.ai-s.ch

https://www.aa-b.ch/de/
https://www.ai-s.ch
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7 questions à Nicolaj Bechtel, nouveau membre et co-prési-
dent du groupe régional Berne

Un vide évocateur 
Nicolaj Bechtel est architecte. Il vit et travaille à Berne.
Questionnaire : Monika Imboden

Tu es copropriétaire d’« Althaus 
Architekten + »à Berne depuis 2019. 
Comme vous organisez-vous ?

AA+ se compose de trois partenaires 
égaux – Ueli Krauss, Michael Zwygart 
et moi-même – en plus actuellement de 
huit collaborateurs et collaboratrices. 
Les échanges à l’interne aussi bien qu’à 
l’externe sont très importants pour 

nous, car nous sommes intéressés par 
un développement dialectique d’idées 
et de concepts prenant en compte 
des points de vue interdisciplinaires et 
les plus différents. Nous sommes 
convaincus que notre œuvre gagne ain-
si en profondeur et pertinence. À côté 
des échanges quotidiens souvent infor-
mels au sujet des projets au bureau, 
nous nous réunissons à trois une fois 

par semaine, afin de discuter de manière 
ciblée de questions de conception 
concernant les projets en cours. Nous 
soignons fréquemment les échanges 
interdisciplinaires avec nos partenaires 
externes lors de dialogues bilatéraux 
et, selon les possibilités, volontiers 
aussi lors de séances de discussion 
plus grandes spécifiques aux projets.

Vous travaillez en ce moment à un 
projet de transformation de la Markus
kirche, de la maison de paroisse et  
du presbytère à la Tellstrasse à Berne. 
Quel était le mandat pour cet en-
semble protégé construit de 1948 à 
1951 par la communauté d’architectes 
Karl Müller-Wipf et Henry Daxelhofer ? 

Le programme du concours décrivait  
la vision d’un centre de quartier utilisé 
de manière variée et était formulé  
de manière très ouverte. Pour cet objet 
protégé d’importance nationale, il 
s’agissait d’explorer les utilisations 
possibles à venir, les synergies et 
potentiels de développement afin 
d’implémenter un programme spatial 
provisoire dans ce champ de tension 
entre conservation du patrimoine, 
souhaits des utilisateurs et utilisatrices 
et réalités économiques. Le but de 
notre projet est maintenant de créer, 
par le biais d’interventions précises, 
les conditions pour un « processus 
culturel » continu et sans préjugé dans 

Nicolaj Bechtel. 
Photo : Sarah Tschanz.
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↑ 	�Le vide en tant que 
fonction. La 
Markuskirche à 
Berne.

←	� Un centre de 
quartier vivant voit 
le jour dans 
l’ensemble de 
bâtiments de la 
Markuskirche à 
Berne. Représenta-
tion graphique : 
AA+.

l’ensemble Markus. Une nef vide et 
accessible est essentielle pour cela. Le 
vide qui évoque l’utilisation. Le vide 
comme fonction.

Tu dis qu’une « transgression de 
compétence » de votre part a conduit 
à un élargissement fructueux du 
projet. En quoi cette transgression 
a-t-elle consisté ?

Tout au début du concours, nous 
avons de notre propre initiative 
constitué une équipe interdisciplinaire 
avec la théologienne Ella de Groot, 
l’artiste Christian Kathriner, l’historien 
de l’art et de l’architecture Dieter 
Schnell et l’architecte paysagiste 
Florian Seibold. Les quelques discus-
sions, peu nombreuses mais très 
intenses et qui se sont révélées avec 
le recul extrêmement productives et 
instructives, que nous avons eues lors 
de cette étape nous ont permis 
d’élaborer un travail d’une étendue et 
d’une profondeur du point de vue du 
contenu qui dépasse largement nos 
compétences d’architectes.

Comment le projet de transformation 
sera-t-il maintenant réalisé ?

Cela fait encore l’objet de nombreuses 
discussions. La finalisation est prévue 
pour 2025. Avec quelques membres 
du comité de construction et en amont 
du lancement de l’avant-projet qui 
vient d’avoir lieu, nous avons entrepris 
un voyage à Rotterdam guidé par Ella 
de Groot. Comme la réaffectation 
d’églises est beaucoup plus avancée en 
Hollande qu’en Suisse, nous avons pu 
visiter là-bas différents exemples très 
instructifs pour nous et nous sommes 
revenus avec des découvertes impor-
tantes au sujet des possibilités et des 
risques de tels processus.

En 2017, tu as été responsable de la 
transformation d’une maison à 
Windisch. Pour toi, quelle en est la 
qualité ?

Avec Stefan Wülser, mon partenaire 
de bureau de l’époque, j’ai pu transfor-
mer la maison de ma sœur. L’interven-
tion est radicale de deux manières 



La Lettre 04  / 22	 Nouvelles du Werkbund Suisse� 11

– d’un côté par le caractère direct de la 
démolition, de l’autre par l’absence  
de compromis dans la conservation. 
Le processus de transformation reste 
ainsi visible et il en résulte une coexis-
tence équivalente entre l’existant,  
les traces de la transformation et les 
nouveaux éléments. La lisibilité de son 
histoire confère une expression 
singulière à la maison et une densité 
d’atmosphère.

Comment avez-vous procédé lors de la 
transformation ?

J’étais très souvent sur place durant la 
transformation, car en raison des 
moyens choisis, une collaboration par-
ticulièrement étroite avec les exé-
cutants et souvent aussi des essais 
et des échantillonnages sur l’objet 

lui-même étaient nécessaires. Simulta
nément, de nouvelles découvertes 
concernant l’existant survenaient 
continuellement et de nouvelles pro-
blématiques techniques et de con-
ception se présentaient, auxquelles on  
ne pouvait la plupart du temps ré-
pondre que sur place. Le chantier est 
ainsi momentanément devenu aussi 
bien laboratoire, que modèle de travail 
et chambre de réflexion.

En marge de l’architecture, la musique 
et faire de la musique joue un grand 
rôle dans ta vie. Dans quelle mesure ?

Dans la maison de mes parents déjà,  
la musique et faire de la musique 
faisait naturellement partie du quoti-
dien. À l’âge de l’école primaire,  
je voulais devenir pianiste; d’autres 

intérêts se sont ajoutés plus tard – 
presque tous liés au domaine de la cré
ation – et ils se sont finalement 
condensés dans le souhait de devenir 
architecte qui agit de manière multi
disciplinaire. La musique est toujours 
restée très importante pour moi. 
Aujourd’hui encore, elle a sa place, soli-
de, dans mon quotidien familial. Mon 
épouse et moi faisons tous deux 
régulièrement de la musique, et alors 
que nous jouions auparavant souvent 
pour nos enfants, nous le faisons 
maintenant déjà parfois avec eux. Cela 
me réjouit énormément de pouvoir leur 
transmettre l’une des plus merveil-
leuses choses de notre vie de manière 
si évidente !



La Lettre 04  / 22	 Nouvelles du Werkbund Suisse� 12

P. 11 + 12 : 
Caractère direct  
de la démolition et 
absence de 
compromis dans la 
conservation. 
Transformation de 
maison à Windisch. 
Photo : Nicolaj 
Bechtel.
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Cordiales félicitations à Berne

Prix d’encouragement 
SWB 2022
C’était le 8 juillet 2022 : un nouveau prix d’encouragement 
SWB, attribué par le groupe régional Berne, a pu être transmis 
dans le cadre de la remise des diplômes des céramistes CFC 
de l’École d’arts visuels Berne et Bienne. Il est revenu à  
Chantal Meier.

Le Werkbund Suisse SWB décerne chaque année cinq prix d’une valeur de 
1’000.– francs pour distinguer des travaux de fin d’apprentissage, d’études ou 
formation continue dans le domaine de la création, ou proche de la création. 
Les Prix d’encouragement du SWB ont pour but de récompenser de jeunes 
créateurs et créatrices pour leurs travaux, de les inciter à toujours produire 
une œuvre créative de haut niveau, tout en les motivant à développer une pen-
sée large et clairvoyante.

Chantal Meier : « High Low » 
 

Durant la semaine de la remise des diplômes, nous avons examiné tous les tra-
vaux de diplôme de la classe de design en céramique de l’École d’arts visuels 
Berne et Bienne. À cette fin, l’enseignant spécialiste Laurin Schaub nous a guidé 
à travers l’exposition et transmis les informations de base techniques néces-
saires. Celles-ci nous ont permis de développer notre propre « grille d’évaluation 
SWB ». Technique, interdisciplinarité, joie de l’expérimentation, design et présen-
tation ont été les critères en fonction desquels nous avons évalué les travaux. 
Après un premier passage, trois travaux avaient obtenu le même nombre de point; 
un nouveau tour de discussion a ensuite réduit le nombre à deux.

Nous nous sommes finalement décidé pour le travail « High Low » de Chantal 
Meier, parce que la céramiste avait à nos yeux osé un pas extrêmement coura-
geux dans l’inconnu. Avec un plaisir manifeste de l’expérimentation et du risque, 
elle a testé des combinaisons d’argiles aux températures de cuisson haute et 
basse, a sondé les températures limite des différentes combinaisons de maté-
riaux et appris à les contrôler. Son approche a manifestement fonctionné dans 
une plage de température de seulement 15 degrés – avec des températures de 
cuisson autour des 1’000 degrés ! 

Jury

Lorenzo Conti
Membre du comité du groupe régional  
SWB Berne,  
graphiste, Berne

Stefan Rüthy
Membre du comité du groupe régional  
SWB Berne, 
orfèvre, Berne

Barbara Schwärzler
Membre du comité du groupe régional  
SWB Berne, 
conceptrice de couleurs, Bienne

avec une fonction consultative : 
Laurin Schaub
Enseignant spécialiste en céramique à l’École 
d’arts visuels Berne-Bienne et céramiste, Berne
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En plus des défis techniques et matériels, Chantal Meier n’a pas non plus choisi le 
chemin le plus simple au niveau du design. Le produit fini de sa longue gamme 
d’expérimentation se présentait sous la forme d’une série de chaînes en argile 
stratifiées et fusionnées qu’elle avait façonnées en sculptures semblant en partie 
défier la gravité. Nous étions d’avis que non seulement la globalité des travaux 
présentés était convaincante, mais que chaque objet pour lui-même produisait un 
fort effet.

La transmission du Prix a eu lieu le 8 juillet 2022 à Berne dans l’aula comble de 
l’École d’arts visuels Berne et Bienne lors de la remise des diplômes. À cette occa-
sion, nous avons eu la possibilité de présenter le Werkbund Suisse à un public 
intéressé. La cérémonie officielle était suivie d’un « apéro riche » dans la cantine : 
boissons fraîches et discussions chaudes au programme.

Nous félicitions cordialement Chantal Meier pour l’obtention du Prix d’encourage-
ment SWB et lui souhaitons la bienvenue au Werkbund Suisse pour une année 
découverte.

� Text : Barbara Schwärzler, Lorenzo Conti, Stefan Rüthy

La lauréate Chantal Meier en compagnie de Stefan Rüthy, membre du jury. 
Photo : Lorenzo Conti.

L’une des sculptures de Chantal Meier lors de l’exposition des travaux de 
diplômes. Photo : Elia Salerno.

Ce lien permet de télécharger le travail de 
Chantal Meier :
https://drive.google.com/

file/d/131H0b7ciZKWJ-ZM57wgiwYLVXk8l67eF/view

https://drive.google.com/file/d/131H0b7ciZKWJ-ZM57wgiwYLVXk8l67eF/view
https://drive.google.com/file/d/131H0b7ciZKWJ-ZM57wgiwYLVXk8l67eF/view
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Anniversaires SWB

Merci pour votre 
fidélité
Nous remercions ici les membres 
présent-e-s depuis plusieurs décen-
nies pour leur fidélité.

Là depuis 60 ans

Ursula Hiestand 
graphiste, Zollikon, GR Zurich

Là depuis 50 ans

Herbert Gnägi 
architecte, Gstaad, GR Berne

Silver Hesse 
architecte, Zurich, GR Zurich

Christine Kohler 
designer/designer graphique, 
Chêne-Bougeries, GR Berne

Josef Lüber 
Kaufmann, Bâle, GR Bâle

Là depuis 40 ans

Peter Affentranger 
architecte, Lucerne, GR Suisse 
centrale

Hanspeter Frei 
architecte, Mörschwil, GR Suisse 
orientale

Hans Furter 
architecte, Bremgarten, GR Argovie

Felix Kuhn 
architecte, Aarau, GR Argovie

Kurt Stalder 
architecte, Soleure, GR Berne

Alfred Suter 
architecte, Schwyz, GR Suisse 
centrale

Tomaso Zanoni 
architecte, Zurich, GR Zurich

Là depuis 30 ans

Reinhardpartner Architekten und 
Planer AG 
Berne, GR Berne

Leo Brunschwiler 
dessinateur/plasticien, Zurich, GR 
Zurich

Angela Cattaneo 
architecte, Roveredo, GR Grisons

Domenico Cattaneo 
architecte, Roveredo, GR Grisons

Jürg Conzett 
ingénieur, Tamins, GR Grisons

Ruedi Elser 
architecte, Wil, GR Suisse orientale

Hansjürg Etter 
architecte, Ennetbaden, GR Argovie

Ueli Habegger 
historien/ancien conservateur des 
monuments historiques, Lucerne, GR 
Suisse centrale 

Urs Heimberg 
urbaniste, Herrenschwanden, GR 
Berne

Pablo Horvàth 
architecte, Coire, GR Grisons

Sabina Hubacher 
architecte, Zurich, GR Zurich 

Tino Küng 
créateur visuel/illustrateur, Kriens, GR 
Suisse centrale

Henri Leuzinger 
photographe/géographe/journaliste, 
Rheinfelden, GR Argovie

Peter Lüchinger 
architecte, St-Gall, GR Suisse orien-
tale

Peter Röllin 
chercheur dans le domaine de l’art et 
de la culture, Rapperswil, GR Zurich

Christoph Rossetti 
urbaniste, Rüfenacht, GR Berne

Beat Stadelmann 
architecte, Winterthour, GR Zurich

Lukas Stutz 
architecte, Bâle, GR Bâle

Là depuis 20 ans

Robert Albertin 
architecte, Haldenstein, GR Grisons

Ruth Erat 
auteure/artiste, Arbon, GR Suisse 
orientale

Andreas Frehner 
architecte, Gais, GR Suisse orientale

Urs Fritz 
sculpteur, Kronbühl, GR Suisse 
orientale

Beat Klaus 
architecte, Brugg, GR Argovie

Barbara Kranz 
graphiste, Thoune, GR Berne

Kurt Lazzarini 
architecte, Samedan, GR Grisons

Wilhelm Natrup 
urbaniste et planificateur régional, 
Thalwil, GR Zurich

Claudio Richiusa 
architecte, Aarau, GR Argovie

Tilman Rösler 
architecte, Berne, GR Berne

Daniel Schneider 
architecte, Mülligen, GR Argovie

Dieter Schwarz 
architecte, Villigen, GR Argovie

Dieter Staehelin 
architecte, Bâle, GR Bâle

Ingrid Tekenbroek 
sculptrice, Kronbühl, GR Suisse 
orientale

Martina Vontobel Wyrsch 
artiste, Küsnacht, GR Zurich

Richard Wassmann 
architecte d’intérieur et concepteur 
de produits, Wetzikon, GR Zurich

Beat Zoderer 
artiste, Wettingen, GR Argovie
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Nouveaux et nouvelles membres du SWB

Cordiale bienvenue
Nous saluons la nouvelle et les nouveaux membres du 
Werkbund Suisse :

Steivan Clavadetscher
architecte, St-Gall, groupe régional Suisse orientale

Bettina Graf
créatrice de couleurs dans la construction/chargée de 
cours, St-Gall, groupe régional Suisse orientale

Pierre Grosjean
éditeur, Genève, groupe régional Romandie
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